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REFLEXIONS
D ’ U J V  J L  M  X  n M  JCU£ ir M  ^  J V  I  x á .

lL*fxs efprits font dans la pics grande fermentttioB d’an bout de l’Europe i  l’autre; 
li fe forme un g rtid  orage. Son explofîon peut boulererfer toutes les Natiois. N’au» 
roit-on point pu , ne pooroit-on pas encore préreoir les affreux désaftres qui itenaeeiil 
le genre humain? Depuis long-tems de grands ëcriraias ont dit, que rëdifîee focial 
de l'Europe étoit défeAuenz; ils ont annoncé des Révolations. ^ecui Ja cq u es R o u lea u  icsi exprimé ainfi :

" Nous aprcohons du fiecle dcs'R^voIntioBs. Plusieurs ëtatf ont brillé » 6t toirl 
„  état qui brille eft fur fon déclin; j ’ai de mon opinion des raifons pîus fortes 
„ que cette maxime ; mais il ne conrient pas de Içs dire U  chtcQk ne le» roit 
„ que trop.

Oui, chaciR les ro it dans une inñnité d'abut, fgrtout dam celui, qire I«i Soi« 
rc ra iis  font de leur pui£fance. Oui, chacun les ro it  dans les erreurs , dans les crime« 
de la politique de nos jours , comme fe a n  Jacques : l’Ecrirain de ces Réñexi^vst n’ofle 
p»s tout dire ; mais les brares Polonais le comprcacnt aflef» ils l’ont bien fait ro ir f«ff 
t o i t  DIX journées du lÿ ,  ig  &c A rril. j

ydci ce qu*a dit VoUaircz
 ̂ La lim i¿r« com m ince k fe répsndns, noos approchons du  fiéelf diet Berolc» 

n tioos. Les jeanes gens font bien heureux; iis rerront drt belles ckef«»;

lafqa^à préfent noos nVn royont qôe d^orribles; mai* o i «  rerr« bieitdt 
Û€ belles. La lumiér* fe répend de plus en plus : toutes les Nationf ro ieit leurs fers; 
•lies les brifcront. Tous lei Peuples ftc lim tro it icvrf dfoitf 6c l’Enrope Icci 
ié|;éBécé«.

http://rcin.org.pl



VAbbé Mahl^ s*est exprimé ain/t:
*

*' Une Rérolotioa en Frtnce eft néctiïkire &c inéritable. Le Roi le les M inières 
„ derroient U faire enx-meaies ; maii ils feront «fTés mal «droite pour 1« laifler 
,» faire au peuple &t «lorf ton t fera bouleircrfié»

On peut bien appliquer k TEurope ce que TAbbé Mably « dit de la France* 
Si les Sonrerains ne fe déterminent pas au plutôt i  convoquer un congrès Européen , ok 
peut s’attendre à un bouleverfement unirerfel. 'On a beau décrier les principes des Fran­
çois , ils ont un très grand nombre de partifaos dans tous les Pays; les déclamations 
infidieufes d e l’Anglois Burke,de Pitt&c de quelques autres ennemis de Tiiumanité, n’en im- 
pofentpas auxbons efprits. Les bonstf^rits  fencurriiTentdeledure S<de méditations ;ils 
peurent lire daß« l’arenir parce qu’ils faiflfent les caufes les effets des grands événe- 
mens. En méditant la Révolution de France , ils en roient les caufes dans une infinité 
d ’abus; iis confiderent que la Nobleife accaparait tous les biens , tous les avantages de 
la focieté: les gourernemens, les commandemens, les grandes charges de Riagiftrature, 
les E féchés , les Archevéchés, les Abbayes, les emplois militaires, les penfions, les 
chapitres nobles , l’ordre de Malthe, Un roturier , qui avoit des talens, des fentimens, 
de la fortune, le défîr tous les moyens de bien ferrir  fa Patrie , ne pouvoit pas obte­
nir une fîmplo 5 «Ma>JLieut«etar»ee. L»* bons efprits confinèrent que les prêtres, pour 
la plûpart arec des mœurs fcandaleufes , préchoient une doftrine que leurs exemples, 
leur ignorance rendoient doublement incroyable, impraticable, &c desbonnoroient, dé- 
crioient, renrerfoient la Religion p»r un tiflu d’abus, de fophifnae, d’injuftice &c d’ufur- 
pations. Ils confiderent que ces mêmes p rê tres , qui prefque tous avoient fait vœu d» 
pauvre té , poiTédoient Jes plus grandes richciTes. La claflTe la plus nombreufe des 
Citoyens , oa peut bien dire les fept huitièmes, gémilToient fous des oprelïions de tou* 
les genres î ils devoient fupporter prefque tonte la chargo des impôts qui étoient énor­
mes. La fe'odalité, la gabelte, les aide», la dixme leur cnlcvoient le fruit da leuri 
travaux & de leurs fueurs. L ’ordie judiciaire étoit déftdueux ; il ruinoit beaucoup de fa­
milles. Enfuite les lettres de cachet, les baftilles, les extorfion* des financiers,il exiftoit 
enfin un dtficit de palTé 4 milliards; toutes ces calamités &£ beaucoup d’autres étoieat 
l’elTet de l’ancien régime ; il falloit bien le réformer. Voilà donc les c&ufes de laKéro* 

lution, en voici les effet».

Tous ceux qui jouiiToient des abus n*en vouloient point la réforme. Les 
^ o M c f , les P rê tre s , les FtaancierSi les Agent du Fifc , tous cçux qui tenoient à l’ordre

» «<1*. '

http://rcin.org.pl



Jlidioitire, jetterent leurs erU; ils s’intrigutrent d t touUs Tort«! dc façons, pdur U n t  
renverfcr. L« Nation Frinçoife manifeft* des priacip»s de démocratie; les Sonfe* 
n i a s  abfolus de l’Europe, qui ont formé depuis long* temps une eonfpiratioB fecréle 
po«r détruire &c fapper infenfibfeinent les états libres, s^aHarnierent de ces principes; 
Ms craignirent qu’ils n’arriraflent jufqu’à leurs fujets ; iUprirent donc parti contre cettb 
malheureufe Nation. Les plus puilTants fe coaliferent; ils donnèrent afyle aux Prin* 
ces François &e aux autres émigrés; iis leur fournirent de l ’argent, des armes, des mu- 
nitioBs; ils enhardirent leurs projets parricides ; ils mirent de grandes armées fur 
pied ; ils payèrent des agitateurs jufques dans le fein de rAiTemblée conftituxnte , dm t t  
Conreotion Nationale, dans les armées, dans la capitale, dans tontes les grandes ril« 
les; ils entretinrent des intelligeBces arec le R o i , fes m iniftret, les commendanc dee 
places de guerre ; ils employèrent les féduâioos ; ils fomenterent des désunions ; ils pro* 
roquerent des ccnfpirations, des conjurations. Pour opérer un fchifme, ils faggéré« 
ren t le fédéralisme , &c ils promirent de 1« protéger; ils mirent en jeu tous les rcflbrts 
de r in triguf pour égarer les efprits ; de forte que tous les désajftres des François n» peu« 
re n t  qu’étre  attribués à cette coalition. Ce font fes manœuvres qui ont opéré tous 
les malheurs que cette Nation ■ éprourés qu’elle peut encore éprourer* Ce font 
les manœurres , qui ont nceelTité les mefures riolentes qu^on ofe lui reprocher: les 
arreftations des gens iufpeAt, les conñfcations de biens, les profcripfcions, les fvpli- 
ces du R o i , de là Reine &e de toutes les autres ri&imes de la Goiliotine, c’eft enfin cett* 
coalition qui a caufé las fcénes ci’korreur, qui f« font palTées » P«rù, k y k Tou- 
Ion 4c i  la Vendée»

On reproche aux François de rouloir détruire les Religions de tous les Pays ; 
UB très petit nombre peut mériter ci? reproche. Les bons efprits en France, comm» 
dans tous les Pays, deiirent une tolérance unirerfelle &c indéfinie. Ils confiderent q a t  
Dieu , arec fa tonte paiiTaBce Sc fa toute b o n té , fuuiTre la direrfîté des opinions reli* 
gieufe« ; & ils la fouffrent aufH. Les bons efprits de teus les Pays croient bonnes toutes 
les Religions qui ont pour bafe Tamour de Dieu & duproshaia» £c pour bat U bienfsi« 
fsac«, ta juftics &c la paix.

On accufe les François d e r i f e r i  In conquête de TEurope & ds Tonfoir for- 
csr  toutes Us Nations d’̂ adopter leurs principes. Les bons efprits en France, comme dans 
les autres Pays les amis de l'humanité deiirent ta République Européenne. Ils enten>* 
dent que toutes les Nations doirent fe donner des conftitutions d'aprés le rœu public» 
& que ch«(|vid indiridu, chez touf les Peuples, doit f« fouinctrc à la rolonté générale»

)t(
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ffl«s «ette dlfpofitioli, ftuona« fociété ne peut ni f* former ni f« fonteair. !!• 
¿sfinat qus toutes les Nation«, ^uoi^ue djrerfemettt conftituées » fe confédérent pour 
prcfreoir les horreurs des guerres , oh aa moins leur fréquence ; ils delirent qa'il fo 
fedrme une chnine d'union U de bienftifance qui rapproche tous les Peuples policés d'uB 
bout df l’Europe i  l’autre.

Malheureux humains! ourrez enfin les yeux ; fixez vos regards far !e tabiean 
dos erreurs dont oa yous environne: oherohez autour de rous les hommes qui peurent 
vous aider à brifer ros fers. — ô tendre pafteur de Cambray! ô bon Abbé de St. Pierre! 
q^ucl malheur pour Thumaaite que rous n'ayes par exilié dans ce fiècle ! rous auries 
éclairé , dirigé les pauvres humains. O Raÿnall fi tn vis encore, élève ta voix. 
Tu as su le noble courage de dire de grandes vérités aux Kois. Parle leur encore» 
P is - le u r  qu’ils éloignent de leurs Confeils les courtifans , les flateurs, les ambitisox« 
Dis-leur qu’ils y  attirent des hommes d’une rertu  auftére qui ofent-leur dire quels 
font les droits des Peuples & les; devoirs des Kois ; qui ofent leur dire que les Koi» 
font faits pour le» Peuples £e non les peuples pour les Rois ; que lu Nation eft le créa­
teur & le Roi la créature; qui ofent leur dire enfin qu’un homme ne peut-être le chef 
¿'une fociété que de l’avœu fie du choix de tous fes membres. Environne-les des 
tableaux des fcénes d’horreur qui fe font paflfées à ̂ /mai7oü/, k Oczakow, à Parisl, à 
L ÿon , à Toulon  ̂ ¿ Vendée Îif dernièrement à f^arfovie, Pi ur former un contralle qui 
puiiT« émouveir leurs ames, & les éclairer fur leurs véritables intérêts , place à côté 
do ces tableaux d horreur, les portraits do Titus» de Trajan, de M arc-ju re l , á*Henri 
i l  d* Cajimir le Grand, qui demandoit aux Payfans , qui renoient fe plaindre de leurs 
Seigneurs , s’ils n’aroient chez eux ni pierres, ni bâtons. O fCotciuszKp! comme c« 
bon Roi , de ton Pays, tu as la tyrannie en horreur. Tu trouveras des piques, des 
fufîls &c des canons pour fouftraire ta Patrie à 4 ’opprefli >a. D^fjipl« S: digae émule de 
Washington t tu as étti à portée d’obfé|ver, de méditer les vertus de ce grand homme. 
Comme lui, tu esjerflammé du faint amour de l’humanité. Livre toi à l’impulfion de,ton am». 
Tu as le patriotifme de ; comme lui tu ne craindrois pas d’en être le m arty r;
mais tes compatriotes te f>«uver0nt de fa tragique fin: ils féconderont, ils foutien» 
dront tes généreux travaux Tu trouveras des fecours, des grandes reffources dans les 
lumières, les vertus, i ’ardeat patriotifmp dVi^am Czart on¿Jhi , de Stanisfas f ' fgnacc 
fo to c k i , de ñ/íalachowjki, Koiiąlay. , Solían  , M okronow /ki, Ignace JZakrzctùjJù , Ca* 
jim ir  Sapieha, Soltek  fie tant d’autre'S d nt récrivain de ces réfl^^xions comme étran* 
ger ne connoît pas les noms. S’il fallo*t oommer tous ceux que le P-itriotifme enflammo 
^  que l ’oppielfion iadigae, leur uomcnclature formeroit uaro iuoae, ¿I faudroit nom*

^  4
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Mût tout c«ux qni comjK>fc|tt U i ' iu to r i té i  conftituées St let direrc comités ; ii fauJroit 
nommer tous les Généraux, les Officiers de tout grade, & Us Soldats ; il faudroit nom­
mes tons les Citoyens de m in a  &t de Varjovit, & parmi ces derniers les patriotes Ki- 
tià jki, maître cordonnier, U Marianjki » maréchal ferrent. Oh braves gen* ! ros rer- 
tus raient bien les titres. Des êtres privilégiés de le nature comme vous font bien au­
trement intéreffans pour l’humanité que le plûpart des favoris de la fortune. O bravet 
Polonais l après tant de malheurs, que votre deftinée eft belle! Vous ferea une grand» 
époque dans i'hiftoire de ce fiéele après le grand exemple que vous allez donner è 
l*Europe; vous devez contribuer pour beaucoup à fe régénération. Vous,lui préfen- 
ferez bientôt le fpe£bacle impofant d’an million d’hommes armés, pour combattre, pour 
détruire la Tyrannie. Vous avez demandé que la Nation fe lève en mafTe depuis l’âge 
de 15 ans jufqu’i  celui de 50 ; mais les enfaas , depuis i s  ans, les viellards jufques 
pafTé 60, demandent des armes. Beaucoup de femmes demandent des piques 6c de» 
faux. O prodiges de l’amour de le liberté! oui elle eft le premier don du ciel, comm» 
le premier germe de le vertu. La plûpart des Gazetiers étrangers ont beau décrier, de* 
figurer vos travaux, votre énergie, ils e’en impoferoat i  perfonne; chacun conçoit qu’il« 
font ftipendiés par les defpotes ; chacun coRÇoit que ces defpotes dirigent leurs plumes. 
Ils ont beau chercher i  retenir la vérité eu fond du puits, elle en fortira malgré enr« 
Avec le temps tout le monde faura avec quelle ardeur les gens de deux féxes, de tout 
lige, de tout rang &c de toute condition travaillent, i é l e v a r d e s  redoutes pour refiller è 
i ’oppreilîon. Tout le monde faura avec quelle réfîgnation les Citoyens payent Us imi« 
po ts ,  que les circonftancet néceifîtent; tout le monde çonnoitra leur docilité leur 
foumilTion envers ceux qui doivent les diriger; tout le monde admirera leur union ia- 
altérable; toute l’Europe apprendra avec qu’elle humanité ils traitent leurs prifonniers : 
t o u t e  i’Ëurope apprendra auffi la barbarie les horribles cruautés que leurs ennemi» 
ont e x e r c é  dans Us en virons de Varfovie. Enfin le defpotifme fréraira. O Souverains 
de l’Europe! contemplez le portrait hideuxr mais iidclle de ce manftre, qui à la fia 
TOUS dévorera tous.

” Le defpotifine s’élève avec des foldats; & fe diflbut par eux; dans fon enfanc« 
c’eft un lion qui cache fes grifTes pour les laiiïer croîtr e ; dans fa force, c’eft

,, un frénétique qui déchire fon corps avec fes bras ; dans fa vieillefle c’eft Saturne 
qui après avoir dévoré fes enf*ns fe voit honteufement mutilé par fa propre race."

Sa force fera bientôt épuifée; il va entrer dans fa vieilIeÎTe. Souverains de l’Euro­
pe ! crtigties le fort de Saturne! rous ne pouvez l’éviter qu’en convoquant un coa«
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grés Earopéan. L’éorirtin de oes réüexioni t  parcouru une {rtnd» partie de TEurop« 
de|>nis le commencement de la Révolution de France: il a obfervé par tout la difpo* 
lition des erprits; & il peut anoncer la Révolution de l’Europe avec autant d’aiTu- 
rance que VAbbé avoit anoncé celle de la France. ' Souverain! ne fondez pas
votre fécurité fur ce que vos courtifans peuvent vous dire. Iis ne font p»s inftruits ; 
perfonne ne fe hazarde à leur dire fa façon de penfer. On vous i'a dit depuis long 
tems : les inilrumens du defpotîfme en feront Us deftruâ:«urs &c les ennemis de l’huma­
n i té ,  ceux qui femblent aujourd'hui n'étre armés que pour la combattre, combattront 
pour fa défenfe.

Soldats de tous les pays, dites à ceux qui vous mènent, que vous ne vouiez 
pas être  les inftrumens du defpotîfme; que vous êtes les amis de l’humanité &c que 
vous oe voulez combattre que pour fa défenfe. Dites à ceux qui vous mènent que les 
François , que les Polonois font vos f rè res , que vous ne voulez pas les égorger. 
Peuples de l ’Europe élevez vos voix & non vos bras ; il faut des infurrcftioni d’hu­
manité, de fraternité , & non des infurredions de haine, de rage &c de carnage. Si vos 
S-JUKerains fe refufent à uo congrès Européen, réunifiez vous tou« pour l ’exiger. 
Votre réunion vaudra mieux que leurs canons chargés à mitraille; elle vous confçrvera 
& les canons vous détruiroient. Pauvres humains ! ouvrez enfin les yeux ; eft.ce pour 
vos intérêts que fe font la plupart des guerres? pauvres humains! la nature vous af* 
fujetit & tant de maux! faut-il que l’ambition de vos maîtres, que les erreurs & les 
crimes de leur politique les doublent, les triplent &t les quadruplent. Ceux qui vous 
difent que le projet d’une paix perpétuelle de l’Abbé de St. Pierre eft une chimère, 
vous trompent. 11 n’eft une chimère que pour les ambitieux &c non pour les amis de 
l ’humanité; on attribue Us premières idées de ce projet au bon Henry IV. qui voyoit 
bien & qui fentoit encore mieux. Le Roi de Pjruflo défunt, qui voyoit bien auifi en 
é toit partifan. Si on confulte divers ouvrages des grands écrivains contemporains de 
y  Abbé dm St, P ierre, de ceux qui font venus après lu i ,  on trouvera que la plâpart 
étoient partifans de ce projet. Voici ce que VJîbbé Rai^nal a dit la dejsus.

" Si tous les états vouloient, & ils lepourroient, laiiTer à la culture les bras qu’ils 
„ lui dérobent par la milice, la population en peu de tems augmenteroit confîdé- 

rablement dans toute l ’Europe d'artifans te de laboureurs. Toutes les forces 
„  de la nature humaine s’employeroient, à feconder les bienfaits de la nature, à 
„ vaincre les difficultés. Tout concourroit à la création S; non à la deitruâion. 
,, Les déierts de la RuiTis feroiept défrichés Us champs de la Pologne ne fsroieat
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„ peint rartge's. L» rafte domination de* Tore* feroit cultivée 6e 1« btWdiftîon dm 
„ leur prophète fc répandroit fur un» immenfe population. Mai* le bien géntf« 
„  ral eft un doux rére  de* ame* débonnaire*. O tendre pafteur de Cambray f 
r, O bon Abbrf de St. Pierre! ro* ourrages font faits pour peupler les défert*, noa 
„  des foiitaires qui fuyent le* malheurs & les rices du monde , mais des famille» 

heureufes qui chanteroient la magnificence de Dieu fur 1a terre comme lei 
„ aftres i’anoncent dans le firmament' C'eft dans vos écrits vrayement infpirés» 
f, puifque l’humanité eft un préfent du ciel , qu» fe trouve la vi» &c l’humanité* 
„ Soÿcx aimés des Rois, ils le feront des Peuples» **

Tous les Peuples de l’Europe devroient fe réunir pour exiger ce eongrét» 
Chaque Nation pourroit y envoyer des députés à proportion de fa population. Ce» 
députés devroient être choifís parmi les amis de l’humanité les plus éclairés, fans dif- 
tinâion de rang ni de nailTance. Les fociétés ont befoin des lumières, des vertus de ceiiX 
à ^ui elles confient leurs grands intérêts, non de leur* titre* individuels*

On pourroit difcuter dans le congrès les articles fondamentaux du projet de 
l’Abbé de St. Pierre. Si on en trouvoit d’impraticables, d’inadmiflibles, on pourroit « •  
propofer d’autres. On devroit rendre les difcuiïions publiques Sc inviter les hommes d» 
génie de l'Europe de concourrir a ce grand ouvrage, en manifvftant les idées qui leurs 
viendroient.

S’il étcit pofllble que ce projet fe trouva impraticable dans tous le* «rti« 
d es  fondamentaux de l’Abbé de St. Pierre, &c dans ceux qu’on propoferoit, ce congrès 
feroit toujours un grand bien; il pourroit au moins indiquer quelques mefures pour pré­
venir la fréquence des guerres ; il pourroit éclairer fur les erreurs de la politique denos 
jours en fuggérer une moins deftruftive. Il pourroit éclairer le droit des gens fi fou- 
vent méconnu, il pourroit éclairer &c fixer les loix de la guerre fi fouvent éludées. Sur 
tout ce congrès pourroit calmer l’agitation, l’inquiétude qui travaillent tous les efprits 
d ’une extrémité de l’Europe à Tautre. Il pou.rroit enfin fauver les Souverain* de* fui­
tes añVeufe* d’une iiifurreâion Européenne & générale.

Amis de l’humanité de tous les pays, parlez à tou* les homines dont vou» 
TOUS trouverei i  portée ;  éclairez les fur les moyens d’attirer le bonheur parmi eux; 
dites leur qu’ils doivent tous fe réunir pour l’obtenir de la mefure falutaire d’un congrès 
Ëuropéea. Dites aux Peuple* de St» Fctcrshourg U ù.% Berlin , que tout» l’Europe à

7

http://rcin.org.pl



dStê ifidigiê« ¿a  ptrtiige que leurs maîtres ont fait d’une partie de la Pologne. Dites 
leur que ce crime de l’aoibitioB a révolté tous les ê tres , qui ont quelque idée du jufte 
êc de Hnjufte : que toutas I«s «oses fenfibles ont frémi d’herreur à la vue des oppreflîons 
qui en ont été la fu ite , de Taffreux earnage qui fe prépare. Dites leur qu’ii leur 
importe peu, que quelqueg provinces de Pologne apartiennent à leurs maîtres ; qu’il leur 
importe d’étre heureux , &e que le bonheur ne fe trouve qu’entre la paix &c le commerce. 
Dites aux Peuples de R ii^e  qa’iileur importe peu que la Crimée apartienne à leur Souve­
raine pour ê tre  laiiTée fans populatiooi fans cu ltu re , fans iaduitrie & fans commerce ; 
qu’il leur importe d ’être oivilifés.

Parmi ceux qui liront ces réflexions, les amis de rhumanité applaudiront aa 
lé le  de Pecrirain. Dans certains pays les partifans « les inftrumess du defpotifme, 
cbercberoient i  ie connaître pour a ttenter à fa liberté &c peut-être i  fa vie. Oh affreiife 
politique de nos jours! pourfuivre comme un natlfaiteur, comme un eriminel, 
ua homme honnête & fenfîble pour l’amour qu’il porte à fes femblabUs. Si i’écri- 
rainpouvoit peindre les «ouvenens de fon ame attendrie, fes leékeurs feroient comme 
ëleûrifes , éc ces êtres privilégiés à qui la nature a donné cette  pénétration defprit  
qui faifît lesmoyens, &c cette éloquence qui perfuade les vérité*, entreprendroient de rem» 
plir  ia grande tâche qu'il voudroit s’*mpofer, mai* que l’infufifence de fe» moyens Je 
f«ree d’abandonner. C’«ft biea le but qu’il fe propofé en publiast tes  réflexions. S’il 
|>®îJYOit isb cofrfc;«**. il «Hériroit fon e\' 5’euccl

8
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